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Sommaire 

La ville de St-John's est l'un des plus vieux 

établissements d'Amérique du Nord. En 1604, à l'époque 

où le sieur de Monts fondait Port Royal qui est reconnu 

comme étant le premier établissement colonial permanent 

au Canada, le port de St-John's était connu et fréquenté 

par les pêcheurs européens depuis au moins 80 ans. Le 

but de ce travail est de retracer brièvement l'histoire 

de la ville depuis ses débuts jusqu'à ce que Signal 

Hill, un promontoire situé à l'entrée du port, devienne 

un parc historique national en 1958. 

Cette histoire, qui a presque cinq siècles, est 

complètement dominée par deux caractéristiques qui sont 

la pêche et la défense. En raison de sa position 

géographique, la ville de St-John's a toujours été un 

lieu de rendez-vous pour les pêcheurs européens et les 

marchands engagés dans l'exploitation de la pêche. Cette 

caractéristique a profondément influencé le 

développement de la ville. Ce rôle de premier plan qu'a 

joué St-John's dans l'histoire de la pêche à Terre-Neuve 

lui a également valu d'être située au centre des 

activités militaires du XVIIe au XIXe siècles 

alors que la France, l'Angleterre et plus tard les 

Etats-Unis se disputèrent le monopole de la pêche. Au 

XXe siècle, lors des deux guerres mondiales, la 

position stratégique de Terre-Neuve à l'entrée de 

l'Amérique du Nord, lui a permis de jouer un rôle dans 

la défense du continent. Encore une fois, St-John's fut 

au centre de cette activité. 



Abstract 

The c i t y of St . John's i s one of the oldest continuous 
set t lements in North America. In 1604, when the French 
s ieur de Monts founded the f i r s t colonial establishment 
in what is now Canada a t Port Royal, the harbour of St . 
John 's had already been known and much frequented by 
European fishermen for at l ea s t 80 yea r s . The object of 
t h i s paper is to out l ine the role of St . John's from i t s 
beginning un t i l 1958 when Signal H i l l , a promontory at 
the entrace of the harbour was declared a National 
Histor ic Park. 

This h i s to ry , which is almost five centuries old, 
i s t o t a l l y dominated by two sa l i en t features : the 
fishery and defence. In view of i t s geographical 
pos i t ion , the c i t y of St . John's has always been a 
meeting place for European fishermen and merchants 
engaged in the exploi ta t ion of the f ishery. This 
feature has deeply affected the growth of the c i t y . The 
prominent par t tha t St . John's played in the fishery in 
Newfoundland placed the c i t y a t the centre of mi l i t a ry 
a c t i v i t y from the 17th to the 19th centuries when 
France, England and l a t e r the United States vied for 
control of the f i s h e r i e s . In the 20th century, the 
s t r a t eg i c posi t ion of the island at the entrance to 
North America allowed Newfoundland to play a role in the 
defence of the continent during two World Wars. Again, 
S t . John's was a t the centre of th i s a c t i v i t y . 

x 



X I 

Avant-propos 

Contrairement aux travaux déjà parus dans ce t te s é r i e , 
ce t t e étude sur St-John's e t Signal Hil l s 'adresse 
avant tout aux guides de l ' expos i t ion du centre 
d ' i n t e r p r é t a t i o n de Signal Hill et à ses v i s i t e u r s . Au 
dépar t , ce t t e esquisse se voula i t un ou t i l de t r ava i l 
pour le "designer", l ' i n t e r p r è t e et l ' h i s t o r i e n qui ont 
r é a l i s é la nouvelle exposi t ion. Le lecteur ne devra 
donc pas s ' a t tendre à trouver dans ce rapport une étude 
exhaustive e t en due forme sur l ' h i s t o i r e de St-John's 
e t de Signal H i l l , mais p lutôt un résumé de ce t te 
h i s t o i r e qui a guidé le concept de l ' i n t e r p r é t a t i o n . Le 
chercheur désireux de pousser plus avant la recherche 
sur le sujet pourra toutefois consulter la bibliographie 
qui accompagne le t ex t e . 



X l l 

Foreword 

Contrary to the papers already published in th i s ser ies 
t h i s study on St . John's and Signal Hil l is mainly 
addressed to the Signal Hill v i s i t o r centre guides in 
St . John's and to the v i s i t o r s . This out l ine was f i r s t 
prepared as a basic document for use by the designer, 
the in te rpre t ive officer and the h is tor ian who carried 
out the present exh ib i t . The reader, thus , should not 
expect t h i s paper to be an exhaustive and formal his tory 
of St . John's and Signal H i l l ; i t is ra ther a summary 
tha t was used to define the exhibi t s toryl ine concept. 
The researcher who would desire to have a bet ter 
knowledge of the subject should consult the 
bibliography. 



St-John ' s : le rendez-vous des pêcheurs au XVIe 

s i èc l e 

Les débuts de la période moderne de l ' h i s t o i r e de 
Terre-Neuve qui remontent à la découverte de l ' î l e par 
des Européens sont mal connus à cause de la 
documentation t r è s l imitée et peu préc i se . Pour ces 
r a i sons , l e s conclusions des h i s to r iens sont souvent 
fondées sur des conjectures plutôt que sur des preuves 
i r r é f u t a b l e s . Avec la col laborat ion des d i sc ip l ines 
connexes à l ' h i s t o i r e , l e s chercheurs ont toutefois 
réuss i à ê c l a i r c i r quelques uns de ces mystères. Depuis 
longtemps, l e s h i s to r iens avaient émis l 'hypothèse que 
l e s Vikings avaient v i s i t é les côtes de Terre-Neuve lors 
de leurs nombreux voyages. Dernièrement, des 
archéologues ont confirmé l 'hypothèse en découvrant un 
s i t e d'occupation à 1'Anse-aux-Meadows à l ' ex t rémi té 
nord de l ' î l e . I l n ' ex i s t e toutefois aucune preuve à 
l ' e f f e t que ces explorateurs a ient reconnu le port de 
S t - John ' s . 

De ce t te époque jusqu'à la fin du XVe s i è c l e , 
nous ne savons r ien de Terre-Neuve. Les théories 
veulent que la découverte réa l i sée au XIe s i èc le a i t 
été oubliée ou gardée sec rè te . 

En 1497, l ' I t a l i e n d 'or ig ine John Cabot voyageant 
pour le compte de l 'Angleterre redécouvre le nouveau 
continent q u ' i l nomme alors Newefounde Lande. I l est à 
noter qu'à l 'époque, le toponyme Newefounde Lande ne 
s i g n i f i a i t pas 1 ' î l e de Terre-Neuve mais tout le nouveau 
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continent redécouvert par Cabot. Ce n ' e s t qu'à la fin 
du XVIe s i èc le que le terme Newfoundland sera 
réservé à la province a c t u e l l e . 

Cette nouvelle découverte ouvre la porte à une 
autre hypothèse: Cabot a - t - i l v i s i t é Terre-Neuve? 
Selon toute vraisemblance, i l n ' au ra i t pu l ' é v i t e r 
puisque Terre-Neuve es t une immense î l e qui bloque 
pratiquement l ' accès à l'Amérique à quiconque voyage sur 
l 'At lan t ique nord. Dans l ' é t a t actuel de nos 
connaissances, i l es t toutefois impossible de confirmer 
ou d ' infirmer ce t te hypothèse qui en soi n 'a pas 
tellement d'importance. Là où le voyage de Cabot revêt 
toute son importance, c ' e s t dans ses r é s u l t a t s . A son 
re tour en Angleterre, l ' explora teur révéla avoir 
découvert un continent où les eaux regorgeaient en 
poissons de toutes so r t e s : "The sea is covered with 
fish which are caught not merely with nets but with 
baskets , a stone being attached to make the basket sink 
into the water" . ! 

Cette découverte fut bientôt connue par toute 
l 'Europe si bien que dès les premières années du 
XVIe s i è c l e , des pêcheurs venus d 'Angleterre , de 
France, d'Espagne et du Portugal péchaient dans les eaux 
du nouveau cont inent . I l ne f a i t aucun doute que 
Terre-Neuve, dont les eaux é ta ien t le rendez-vous de ces 
pêcheurs, a i t été explorée dès ce t te époque. Sur les 
ca r tes anciennes, l ' î l e porte d ' a i l l e u r s le nom de 
Baccalaos ou l ' î l e de la morue. Quant à S t -John ' s , 
l ' é tab l i ssement es t mentionné pour la première fois dans 
une l e t t r e de John Rut en 1527. Même si l ' a u t h e n t i c i t é 
de ce document es t mise en doute, i l n'en demeure pas 
moins que le port é t a i t bien connu. A l ' é t é de 1541, le 
s ieur de Roberval rapporte y avoir rencontré 17 navires 
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de pêche. En 1583, Sir Humphrey Gilbert qui venait 

prendre officiellement possession de l'île au nom de 

l'Angleterre découvrit 36 navires dans le port de 

St-John's dont 20 étaient espagnols ou portugais et 

quelques autres français. Terre-Neuve était alors un 

simple territoire de pêche international dont le centre 

était situé à St-John's "A place very populous and much 

frequented"2 en raison de sa position géographique 

au centre de la péninsule d'Avalon. 

De tous les pays qui fréquentaient les eaux de 

Terre-Neuve, l'Angleterre était alors la moins bien 

représentée. D'après Anthony Parkhurst, un marchand de 

Bristol qui en était à son quatrième voyage à 

Terre-Neuve en 1578: "There were generally more than 100 

sail of Spaniards taking cod, and from 20 to 30 killing 

whales; 50 sails of Portuguese; 150 sail of French and 

Bretons mostly very small; but of English only 50 

sails".3 

La situation se transforma toutefois radicalement 

dans les dernières années du XVIe siècle. 

L'Angleterre fut le premier pays à comprendre toute 

l'importance de contrôler le nouveau continent. A 

Terre-Neuve, ou le conflit débuta, ce contrôle se 

traduisait par le monopole des pêches qui atteignaient 

maintenant un niveau international et qui étaient pour 

le moins aussi importantes que les fourrures du Canada. 

Après avoir pris le contrôle des mers en anéantissant la 

flotte espagnole en 1588, les Anglais commencèrent à 

exploiter de façon intensive les pêches de Terre-Neuve. 

A la fin du siècle, ils contrôlaient parfaitement la 

péninsule d'Avalon. Selon Walter Raleigh, la perte de 

la flotte de pêche de Terre-Neuve par l'Angleterre 

aurait été "the greatest calamity which could 

befall".4 
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La pêche à la morue au XVIIe siècle 

Au début du XVIIe siècle, Terre-Neuve acquit une 

importance stratégique pour l'Angleterre. La morue 

avait alors une valeur très élevée sur le marché 

européen. Elle était considérée comme un produit de 

luxe au même titre que les fourrures du Canada ou même 

l'or du Pérou. De plus, tout en formant de nouveaux 

marins, les pêches offraient une source de nourriture 

importante et permettaient à l'Angleterre de 

s'approvisionner, grâce au commerce triangulaire, en 

produits de toutes sortes. Durant le règne d'Elizabeth 

de 1558 à 1603, la pêche employait environ 10,000 

personnes et produisait un revenu annuel de £500,000 

soit plus de 50% du revenu national.1 En 1604, 

selon James I, "fishing industry was the basis of the 

national mercantile and naval marine".2 

Au début du XVIIe siècle, le navire de pêche 

moyen avait 100 tonneaux et un équipage de 40 hommes: 

"24 fishermen, 7 skilled headers and splitters, 2 boys 

to lay the fish on the table, 3 to salt fish, 3 to pitch 

salt on land and to wash and dry fish".3 Le navire 

avait huit chaloupes à raison de trois hommes par 

embarcation. Le coût d'équipement pour un navire était 

d'environ £420 pour la saison. Par contre, on pouvait 

prendre jusqu'à 2,000 quintaux de morue sèche et 100 de 

morue verte pour un revenu total de £2,250. 

Of this the master and the ship's company were 

entitled to one third, allowing a small sum for 

victualling ship's expenses and charges. The 
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owners were en t i t l ed to one third after deducting 
for the master ' s allowance and for bonuses, over 
and above the i r in the f i r s t t h i rd , to those men 
who had proven themselves much be t te r fishermen 
than the o thers ; and the v ic tua le rs were en t i t l ed 
to one t h i rd . This...would leave £750, af ter 
deducting £420 Is 4d for supplying the 40 men or a 
p ro f i t of £330 l i s ( s i c ) " . 4 

Les navires anglais qu i t t a i en t l'Europe entre 
janvier et av r i l de façon à ê t re à Terre-Neuve au début 
de mai. 

Once at Newfoundland and the chosen harbour, 

the ship would be unrigged for the season 

and her crew would go ashore to cut timber and 

to build stages, flakes, cookrooms, and shacks. 

The stages were begun on shore and extended into 

the sea, so that the cod could be thrown up from 

the small boats in which the fishing was done. 

These fishing boats, usually of three to five 

tuns, could hold between 1,000 and 1,200 fish. The 

skilled work of cleaning and preparing the fish was 

done on the stage, the waste being thrown into the 

sea and the livers saved to make train oil. An 

expert splitter could bone some 480 fish in 30 

minutes. It passed next to the salter who applied 

salt with a brush. The elaborate drying process 

now began. The cod was first stacked in piles 

three feet high where it stayed for three to ten 

days depending on the weather. A day or so later 

the men placed it on the flakes, erections of 

branches laid over a frame, where it dried in the 

air and sun. By night or in wet weather, the fish 
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was made up into "faggots" four or five fish with 
the skin side up and a broad fish on top. When i t 
was well dried i t was put into a "press p i le" where 
the s a l t sweated out leaving the fish looking 
white. After one more day of drying on the ground, 
i t was f ina l ly stacked into a "dry p i le" and there 
i t remained unt i l the ship was ready to s a i l , when 
the cod was weighed and carried on board. The hold 
of the ship had to be completely waterproof and, 
once the fish was put down, the hatches were sealed 
and could not be opened again unt i l the vessel 
reached i t s des t ina t ion .5 
Le retour s ' e f f ec tua i t en septembre so i t d i r ec t e ­

ment en Angleterre, so i t vers la France, l'Espagne ou 
l ' I t a l i e pour y fa i re le commerce t r i angu l a i r e . I l 
a r r i v a i t quelques fois que ces navires é ta ien t obligés 
de se regrouper en convois sous la protection de navires 
de guerre . Cette pol i t ique é t a i t mal acceptée par les 
pêcheurs qui se voyaient a ins i l imi tés dans leur l i b e r t é 
de mouvement. 

L 'arr ivée massive des Anglais dans le domaine des 
pêches provoqua cependant une cr ise pol i t ique en 
Angleterre au sujet de l ' aven i r de Terre-Neuve. La 
querel le opposait l es marchands du West Country qui 
voulaient s 'approprier à eux seuls le contrôle de la 
pêche et un groupe de gens, l e s "Planters" , qui voyaient 
dans la colonisation un moyen plus efficace d 'assurer à 
la métropole le monopole de ce t te même pêche. 
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La l u t t e pour le peuplement 

Pendant tout le XVIe s i è c l e , Terre-Neuve ne fut 
qu'un l i eu de pêche sans p lus . Les navires européens 
a r r i va i en t sur les bancs au début du printemps pour y 
fa i re la pêche. Une fois la saison terminé, au début de 
l 'automne, i l s re tournaient en Europe bien souvent sans 
avoir touché la t e r re durant tout l ' é t é . Le t e r r i t o i r e 
n ' é t a i t donc d'aucune u t i l i t é pour ces pêcheurs de morue 
ver te et c ' e s t pourquoi i l s ne l ' o n t jamais explo i té . 

La s i tua t ion se transforma toutefois avec l ' a r r i v é e 
des Anglais dans le domaine de la pêche à la fin du 
XVIe s i è c l e . A cause de leur manque de s e l , i l s 
devaient prat iquer la pêche à la morue sèche. Ce 
procédé impliquait l ' é tabl issement de bases saisonnières 
pour préparer et sécher le poisson. Ces bases se 
composaient surtout d'ëchafauds et d ' ab r i s qui avaient 
régulièrement besoin de répara t ions . I l a r r i v a i t a lors 
qu 'à la fin de la saison de pêche un capitaine l a i s se 
quelques hommes à t e r r e pour réparer et préparer le 
matériel pour la saison suivante. Ces hommes passaient 
donc toute l 'année sur l ' î l e et c ' e s t a ins i que ces 
bases saisonnières se transformèrent en établissements 
permanents. C'est le cas de St-John's qui é t a i t le plus 
important de ces centres de peuplement, comme celui de 
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plusieurs p e t i t s établissements le long de la côte 
terreneuvienne. Ce sont donc les marchands du West 
Country qui s 'opposaient à la colonisation qui , dans un 
sens, sont à l ' o r i g i n e des premiers établissements 
permanents à Terre-Neuve. 

Outre ce procédé de peuplement causé par la force 
des choses, Terre-Neuve a aussi connu des t en ta t ives de 
colonisat ion patronnées par le gouvernement ang la i s . 

Unlike Spain and Portugal, Bri tain 
recognized only effect ive occupation as the 
basis for European claims to ownership of lands 
beyond the seas . Her claim to Newfoundland 
res ted , not upon the voyage of Cabot or even 
the proclamation of Sir Humphrey Gi lber t , but 
upon the fact tha t English fishermen had long 
used the island during the summer and that i t 
had not yet been claimed by any Christian king. 
But for England's claim to be made good she 
must have s e t t l e r s on the is land. Thus the 
readiness of the Crown to grant very 
wide-ranging and l i be ra l charters to private 
individuals who offered to develop English 
sett lement there .1 
En 1583, Sir Humphrey Gilbert débarquait à 

St-John 's e t prenai t officiel lement possession de 
Terre-Neuve au nom de l 'Angle te r re . I l faut bien 
comprendre que ce geste posé par Gilbert n ' é t a i t qu'une 
étape de son plan qui é t a i t de fonder une colonie sur le 
continent américain e t non à Terre-Neuve q u ' i l savait 
sous le contrôle des marchands du West Country. I l 
promulga néanmoins quelques lo i s qui formèrent le 
premier code l é g i s l a t i f de l ' î l e . 
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Les débuts du XVIIe s i èc le marquèrent une 
période de grande prospér i té pour l 'Angleterre sui te à 
l a paix de 1604. Cet essor se t r a d u i s i t par une 
première t en ta t ive de colonisa t ion . Grâce à l 'appui de 
Francis Bacon e t à son essai "On Planta t ion" , la London 
and Bris to l Company se v i t octroyer en 1610 une charte 
royale pour é t a b l i r une colonie à Terre-Neuve. John Guy 
en fut le premier gouverneur. Les ordres qu'on lui 
remit touchaient à tous les aspects de l ' adminis t ra t ion 
d'une colonie mais avant tou t , i l devait év i te r de 
s ' ingérer dans l e s a f fa i res des pêcheurs métropol i ta ins . 
Guy e t ses colons s ' i n s t a l l è r e n t à Cupids en 1610. 

La réact ion des marchands du West Country au geste 
de Guy fut immédiate. S ' i l s souhaitaient voir le plus 
grand nombre possible d 'é t rangers concurrencer les 
"Planters" pour l ' a cha t de leurs produi t s , i l s ne 
voulaient pas voir d 'hab i tan ts les concurrencer eux, 
dans la vente. Ne pouvant obtenir gain de cause auprès 
du gouvernement ang la i s , i l s brûlèrent cer ta ins édif ices 
de Cupids. Découragé, Guy retourna en Angleterre en 
1613. Son ent repr ise inc i ta quelques personnes à tenter 
leur chance mais sans plus de succès. Au milieu du 
XVIIe s i è c l e , l ' aventure coloniale à Terre-Neuve 
é t a i t terminée. Cependant, l ' î l e comptait déjà une 
population sédentaire d'environ 350 fami l les . Les 
établissements s 'échelonnaient de Petty Harbour au sud 
jusqu 'à Holyrood dans la baie de Conception. St-John's 
é t a i t a lors la métropole de ces pos tes . Quartier 
général des pêcheurs e t l i eu de rendez-vous des convois 
de pêche, le port é t a i t r e l i é aux autres lieux 
d 'hab i ta t ion au moyen de sen t ie rs t racés dans la fo rê t . 
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